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[François Klein] Le 7 décembre 1970, la République fédérale d'Allemagne signait le traité de Varsovie avec 

la Pologne. Quels en étaient les principaux points?

[Egon Bahr] Le point principal résidait dans le fait que ce traité reprenait à son compte la formule relative au 

tracé des frontières du traité de Moscou. En d'autres termes, nous avons déterminé où se trouvait la frontière 

– en l'espèce, le long de la ligne Oder-Neisse – et avons déclaré que celle-ci ne pourrait être modifiée que 

par consensus ou avec l'accord de toutes les parties. Nous confirmions en outre ne plus avoir de prétentions 

territoriales sur les régions au-delà de la ligne Oder-Neisse. Nous savions que l'Allemagne unie ne pourrait 

être libre que s'il était clair que plus aucune nouvelle revendication territoriale ne se ferait jour. Bref: la ligne 

Oder-Neisse, et notre acceptation de celle-ci, était une condition sine qua non à l'unité de l'Allemagne. Par 

ailleurs, il est clair que la reconnaissance de la ligne Oder-Neisse par de Gaulle ne pouvait pas avoir la 

même importance et le même poids que lorsque la République fédérale, qui, je le rappelle, n'avait aucune 

frontière en commun avec la Pologne, a déclaré qu’elle acceptait cette frontière entre l'Allemagne et la 

Pologne.


